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Aetion de l'oxyde de fei? sup les couehes
de gelatine

Destruction rapide et eurieuse des phototypes.

ypS3ü'': signale ii l'attention des photographes un acci-
lK&&\ dent assez curieux, du a Taction de Toxyde de

i'er sur la gelatine des cliches et qui n'est qu'un cas parti-
culier de Taction que ce corps exerce sur les matieres
organiques en general.

Chacun sait que Thvdrate ferrique au rouille t,Fe2 O.t

3 HaO ,cede avec grande facilite une partie de son oxygene
aux matieres organiques, comme la cellulose du bois ou
du linge et devient ainsi oxyde ferreux ; que cet oxyde
ferreux se suroxyde de nouveau ä l'air pour ceder encore
une nouvelle dose d'oxygene, et ainsi de suite, devenant
ainsi, comme vehicule de cet agent, un oxydant pour ainsi
dire indefini.

La matiere organique se trouve de la sorte brulee en une
combustion lente. L'examen d'un fragment de bois dans

lequel est enfonce depuis longtemps un clou de fer ou les

parties en bois des navires qui sont en contact avec des

chevilles de ce metal se deteriorent ti es vite et sont comme
brülees : le fer devient ainsi le centre d'une combustion qui
se montre jusqu'ii une certaine distance du metal. Les

amateurs de Photographie qui pratiquent le developpe-
ment au sei defer connaissent aussi bien Teffet desastreux
de ce liquide sur les fibres des tissus, et il n'est pas une
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menagere qui ne redoute la presence des taches de rouille
sur le linge : celui-ci se trouve rapidement perce dans ces
conditions.

Je tis dernierement l'e.xperience bien involontaire de ces

proprietes oxydantes sur la gelatine de süperbes phototypes
qui ont ete completement perdus.

On sait combien il est parfois difficile de realiser en

\o_\age un lavage süffisant des cliches, surtout si Ton se

trouve encombre par une moisson abondante ; on n'a

point sous la main toutes les ressources du materiel de

laboratoire, parfois l'eau est ou rare ou chargee de

produits qui genent completement le travail du photo-
graphe.

J'avais precisement a faire economie du peu d'eau dont
je disposais et j'avais laisse dans une grande cuvette en fer
cmaille une certaine quantite de ce liquide. J'y placai pour
les faire degorger six cliches dont quatre en gelatine molle,
les deux autres en gelatine plus dure. La cuvette etant
placee dans le cabinet noir, je ne m'apercus point que
l'email etait enleve par places et qu'il s'etait forme, en
moins de douze heures, une quantite assez notable de

rouille. Les cliches places le matin, ä plat, dans la cuvette,
en lurent retires le soir et mis a secher.

Iis etaient recouverts d'une couche uniforme tres tenue
de cette rouille qui, en outre, par places, avait forme de

petits amas dus au\ mouvements que j'avais provoques
dans le liquide en remuant la cuvette au cours de la journee.
Je n'a\ais pu voir ni la couche tres tenue ni les amas

disposes cä et la a la surface de la plaque.
Ma surprise et mon mecontentement furent grands le

lendemain matin, quand je trouvai absoluntent perdus, les

cliches que j'etais alle prendre a vingt lieues de lä, quelques

jours auparavant.
Cette maudite rouille, seule cause du desastre, ne m'ap-
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parut qu'ensuite, quand je sortis de la chambre noire la

cuvette de fer.
Pendant la nuit du sechage, l'oxyde de fer avait joue

d'une facon extraordinaire son role d'oxydant puissant, la

gelatine etait brülee et le verre mis a nu en maints
endroits, surtout sur les plaques ä gelatine tendre.

L'un des cliches, oil l'alteration, moins profonde, n'ap-
paraissait que par la presence de nombreuses depressions,
de creux formant taches, fut mis dans l'eau. La gelatine
etait fortement alteree et devenue soluble ; ce cliche qui,
auparavant aurait pu encore fournir des positives, fut
irremediablement perdu.

Ainsi le depot tenu uniformement repandu sur toute la

plaque, sans avoir ete süffisant pour ntettre le verre a nu,
avait fait neanmoins subir a la gelatine une alteration
profonde, comme le montrent les cliches presentes ä la Societe.

Les deux cliches ä gelatine dure se sont mieux com-

portes. Bien que couverts de petites cavites montrant
l'alteration en maints endroits, et d'un aspect lamentable, ils
ont pu servil" au tirage d'epreuves.

Jamais je n'avais observe une alteration aussi rapide
d'une matiere organique par l'oxyde de fer et il est certain
qu'en exagerant un peu cette rapidite, la quantite de cha-

leur degagee dans cette combustion ont ete accusee par une
elevation appreciable de la temperature des plaques. Je

signale ä mes nombreux collegues cet accident que, le

premier moment de mauvaise humeur passe, je n'ai point lieu
de regretter, et leur recommande, une fois de plus, de

veiller au bon etat de leur materiel.

A. Soret.

(Bulletin de la Societe havraise de photographic.)
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